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Notice sur le Makhzen ul-esrar de Mir-Haïder, 
par V. de V élïam in of-Z ern of.
Dans la Préface de mon édition du Dictionnaire 

Djaghataï- turc (p. 2 2 ), j ’avais dit, que je n’ai pu 
me procurer le <Jj£, poème écrit en djaghataï par 
Mir-Haïder, et vérifier les citations empruntées à cet 
ouvrage par l’auteur du Dictionnaire.

Mr. G ottw ald t, de Kazan, vient de me communi­
quer la remarque suivante:

«Le savant éditeur du Dictionnaire djagataï regrette 
(p. 2 2 ) de n’avoir pas eu sous les yeux entre autres 
le de Mir-Haïder; l’éditeur de ce poème
prend la liberté d’offrir un exemplaire du texte, im­
primé sur un manuscrit acquis à Kazan, et ajoute ici 
les passages notés sous la lettre élif.

se trouve p. 1, 1. 4 ; ce môme mot se ren­
contre aussi dans le Roubougouzi, p. 9, 1. 13, ayant 
la forme ; le même mot se cache sous la forme 
jon de l’Altaï ; voyez la Grammaire du père Macarius, 
d’où je sais que le mot est emprunté du mongol dzon.

Melau g oa asiatiques. VI. ^3*
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j i l l J  — p. i , l .  16; le texte imprimé porte 
— p. i l , l .  9.

ü b r ^ [  P- ,A’ 17, sous la forme
0 ilj) — p. ro, 1. 16, sous la forme 0 ïL>.

En publiant le texte, je n’en connaissais pas l’au­
teur et pensais qu’il s’appelle ^ j j . a y a n t  en vue 
les passages suivants:

P. A

P . r  i mJ) dâjjl ^aJ L> dĈAf
È.WjS jJ.a» acij i  dé

Maintenant je suis sûr du vrai nom du poète».
Le j \j ^É\ {jjfi imprimé parM. G o ttw a ld ta  paruà 

Kazan, en 1858. Lors de la publication de mon Diction- 
naired djaghataï, je n’ai pas eu en vue l’édition du ÙJ* 

de M. G ottw ald t. Je la connaissais bien, d’a­
près l’article de M. G ottw ald t lui-même, inséré dans 
le Zeitschrift der Deutschen Morgenländischen Ge­
sellschaft, Bd. XIII, p. 503 (cf. Z enker IL 1 2 1 2  et 
B. Dorn. Chronologisches Verzeichniss der seit dem 
Jahre 1801 bis 1866 in Kasan gedruckten arabi­
schen, türkischen, tatarischen und persischen Werke, 
dans le Bulletin de l’Académie Impériale des Sciences 
de S t.-Pétersbourg, T. XI, p. 376, et dans les Mé­
langes Asiatiques, T. V, p. 636). Mais le nom de 
l’auteur n’étant pas indiqué dans l’édition, je n’ai pas 
songé à la collationner avec le Dictionnaire djagha­
taï, d’autant plus, que l’auteur du Dictionnaire ne 
cite jamais le poème de Mir-Haïder sous le titre com­
plet de j i mais l’appelle constamment , j j£  
tout court.
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La remarque de M. G ottw ald t est parfaitement 
juste. Le poème publié par le savant orientaliste, à Ka- 
zan, sans nom d’auteur et sous le titre de ( j js ,
est absolument le de Mir-Haïder, cité par l’au­
teur de mon Dictionnaire djaghataï. Tous les vers de 
Mir-Haider, insérés dans le Dictionnaire, s’y retrou­
vent, à l’exception d’un seul (placé sous le mot 3 U, 
p. 323).

Le JyJÛi ( jj£ ,  publié par M. G ottw ald t, est un 
ouvrage de fort peu d’étendue. Il ne contient que 31 
pages d’impression. Le nombre de passages extraits 
du poème par l’auteur du Dictionnaire ne monte pas 
au-delà de 30.

Je crois de mon devoir d’indiquer ici les correc­
tions à faire .dans mon édition du Dictionnaire dja- 
ghataï-turc, d’après le texte imprimé de M. G o tt­
w aldt.

1 ) P. 54 et 143, sous les mots >^lJ j
et / .aÖLj , l’auteur du Dictionnaire cite deux vers deC/ - ^
Mir-Haïder, qui commencent par les mots

L). L’auteur dit à la p. 54, que ces vers sont 
empruntés au <uL du (j j S; à la p. 143, il assure au 
contraire, que les vers sont extraits de la deuxième 
dU* du même livre. Les vers, comme le prouve le 
texte de M. G o ttw ald t, appartiennent véritablement 
à la deuxième <JU*.

2 ) Une faute du même genre se retrouve dans le 
Dictionnaire, à la p. 407, sous le mot
Les vers: J ô  j  etc., cités sous ce mot, ne sont 
pas extraits du <uLo, mais bien de la première JL« 
du (j j £ , comme l’auteur du Dictionnaire le dit lui-
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même dans un autre endroit de son livre, p. 303, 
sous le mot

3) P. 26 du Dictionnaire, sous le mot au
lieu de: djkl» Jl«« ^ su ll jsf

, lisez: ÇA*** <iJlâ<o ^,sù)l ô>
wC>

(<p) [CAi-ei oV£
4) P. 193 du Dictionnaire, sous le mot jL iX j, au

lieu de: illio _/*>« lisez:
O-SdJli® 0^

5) P. 393 du Dictionnaire, sous le mot £)yUJ, au
lieu de: GU~ Jlio  s*:»^ 0* jju=» _/*•« <JJ£, lisez: 
CXÂu> djl^a dJ la-O '

6 ) P. 166, sous le mot tj , on trouve dans
le Dictionnaire des vers du ÜJ*> écrits de la ma­

nière suivante : * ^ X l^ o  J j J  AjjJ

Il faut certai­
nement lire, avec le texte de M. G ottw ald t, p. 15:

Ĵ_g J> l J jJMIjlJjl ^
(ou L») * J <_,»•

7) P. 215 et 366, sous les mots ^ L Jy y  et
on lit dans le Dictionnaire des vers du i j j£ ,  cités de 
deux manières différentes : p. 215: <jUJyy CJ£

* >jjJ 0 ^  J-*  u**5» P- 36G: d**?
* <-*-«.? ^  Oisez:

jjliJ^ â . Le texte de M. G o ttw ald t porte, 

p. 14: y*3* $ dAS?
* t j j j l  j l j  Le premier vers du Dictionnaire 
doit être nécessairement corrigé d’après l’édition
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G ottw ald t, c.-à-d. qu’il faut lire et non 
et ^ jy?  au lieu de ^jy?. La leçon du second vers 
du Dictionnaire (p. 366) est, sans contredit, préfé­
rable à celle du texte de Kazan.

8 ) P. 240, sous le mot ^1^=», le Dictionnaire re­
produit un vers, attribué à Mir-Haïder:

j^jy^jy*- Le mot est incompréhensible. 
Il apparaît, du texte imprimé de Kazan, p. 2 1 , qu’un 
vers entier est omis, et qu’il.faut lire
* î Sj ^  ^ j^jy^ A'J (cf.
Pavet de Courteille. Dictionn. Turk-Oriental, p. 303).

Le reste des passages extraits du j j è  de Mir- 
Haïder par l’auteur du Dictionnaire ne présente que 
des variantes de mots, dont quelques-unes parfois sont 
moins bonnes que le texte de M. G ottw aldt, et d’au­
tres lui sont préférables sous tous les rapports. Je 

•me contenterai d’en indiquer ici quelques-unes pour 
servir d’exemple. Les leçons: ^ j y ^ g ?  et
du texte de Kazan (p. 25, 1. 16, et p 23, 1. 19) va­
lent mieux que les leçons: et 0 £l du
Dictionnaire (p. 73, 0 îLl_, et p. 229, <jLL). 
Les vers, cités dans le Dictionnaire, à la p. 26, sous le

mot^l J.J) ; j  j ie  * cJjJl j  J J
* >~>y* aLj sont plus corrects que les vers cor­
respondants du texte de Kazan, à la p. 25: <tL> aL=. 
t- aIaj l j) t , les
mots pJ> et jjj+ïyâjj du texte de Kazan (p. 15,1.15 
et p. 5 , 1. 2 0 ) doivent être certainement remplacés 
par les mots £> et du Dictionnaire (p. 193,

et p. 274, ^ tr - )  etc.
Mélanges asiatiques. VI. 34



J ’ajouterai encore une remarque concernant les 
vers du ( jjé , cités dans le Dictionnaire sous les mots 

et La première fois sous le
mot à la p. 326, l’auteur du Diction­
naire écrit les vers: <tl A J  ̂1«0 jls
• J *  J L *  k j f l a  seconde fois, sous le mot 
^ ~ ,L ,  à la p. 407, il répète les mêmes vers, mais 
d’une manière différente: * dL J i * *  K) £
* «JL J L  L  L ’ordre des vers est
interverti, et le mot est remplacé par
Il n’y pas le moindre doute, que la disposition des 
vers, admise par l’auteur du Dictionnaire, à la p. 407, 
est la seule véritable. Quant au mot ^ » j l i  ou 
on ne saurait dire rien de positif. Le texte de Kazan 
(p. 16, 1. 16) présente pour ce mot une troisième va­
riante; il porte û A ÿ 1.-

Un fragment, d’environ 13 pages d’impression, in- 
8 °, du même J ( j j i  a été publié en 1857 par 
M. B érézine  dans sa Chrestomatie turque, imprimée 
à Kazan (T. I. XV, p. 273 — 287). M. B érézine 
l’avait extrait d’un manuscrit du Ù J*  appartenant à 
la Bibliothèque Impériale de Vienne, dont la copie 
lui avait été communiquée par M. G ottw ald t. La 
rédaction du fragment de Vienne dévie considéra­
blement du texte imprimé à Kazan. La différence 
est grande surtout dans la disposition des J  U* et 
dans l’ordre des vers. L’auteur du Dictionnaire dja- 
ghataï-turc, publié par moi, avait, à ce qu’il paraît, 
si l’on en juge d’après les chiffres des aJU*, une rédac­
tion du ( jj£  toute semblable à celle de l’édition de 
Kazan, de M. G ottw ald t. De tous les passages em-
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pruntés au par l’auteur du Dictionnaire, il n’y 
a que douze, qui se rencontrent dans le fragment pu­
blié par M. B érézine, nommément les vers extraits 
des djLe, appelés par l’auteur du Dictionnaire deu­
xième, troisième, quatrième, sixième, huitième et ré­
cit de Hatim-Taïi, à l’exception des vers du qua­
trième aJLc, cités sous les mots: (p. 144) et

(p. 393), et ceux du sixième <JLe, cités sous 
les mots: ^IjJ) (p. 26) et 0 iLI (p. 73). Les
variantes de tous ces douze passages du fragment de 
Vienne ne présentent rien de particulier après les 
aorrections faites d’après lè texte imprimé de M. 
G ottw ald t. Je remarquerai seulement, que le mot 

ou du Dictionnaire, du fexte de
Kazan, est écrit dans le fragnient de Vienne, simple­
ment: voyageur (p. 286 de la Chrestomathie
turque).

M. B érézine, en publiant le fragment du 
j i J i  de Vienne, pensait que l’auteur de ce poème 
est Mir-Ali-Chir Nevaïi.

(Tiré du Bulletin, T. XV, p. 2(J9 —303.




